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'' L'honorable juge Dohierty a reudu sou jugement, mardi dernier,

(lants la cause (le la Canada-Â>ec 'ne contre Monseigneur l'archevêque

<le Montréal,

Ce jugement était attendu avec impatience.

Il a été une victoire pour PLglise, un soulageument pour la cons-

cierice catholique, la reconnaissance officielle par nos tribunaux civils

(les droits de l'épiscopat.

Ces droits avaient été uîéconîî ns, le' voilà noblement x engés.

Il a été proclamé que 1'1,Eglise catholiqlue est reconnîue dans notre

paiys et que le drapeau bitanique(l la protège.

C'est ue société régulièremient constituée lEa respecte ses lois,

et (lit à ceux qui s'en prétendent les. sujets:' Vous devez vous y

soumettre.''

La leç,on est bonine : elle a été donée avec autant (le force que dle

dignité,

D)aus cette cauise, c'est le principe même le la liberté religieuse

(lui trioumphe.
T'out le peuple s'eu réjouit et remercie le ciel.

Aut nni dle la doctrine et (le la morale dont il est le gardien, au

11o11 des âmneq dont il est le guide et dont il répond devant D)ieu, l'ar-

chievêque avait prohîibé la lecture d'une Revute qlui lui paraissait dan-

gereuse.

Il avait agi comme agirait le, père (le famille qui enlèverait <les

mains (le ses enîfants l'arme funeste avec laquelle ils pourraient se

donner la mort. Et les bons catholiques l'en avaient remercié.

Alors 011 l'avait traîné devanît le tribunal civil et on liii avait

demndé : Il P'ourquoi avez-vous fait cette défenise ? '' E't l'archevéque

avait répondu : C'esi une que.slion (le conIscieceI" qui r-ellèvet d'iti; autIre

tr-ibunal.
FIt mardi, le tributnlal civil s'est prononicé :'Monseigneur, c'est

nuîe sentenice q1ne vous avez portée ; ei elle, rieni (le malicieuix. L'ap-

préciation <le vos miotifs n'appartienit pas à cette Cour. Vous avez


